
LE NOUVEL EMPRUNT 
FRANÇAIS 

Les condition! d'émission 
de le première tranche 

seront fixées aujourd'hui 
S e l o n des r e n s e i g n e m e n t s recueil l is 

a u minis tère des f inances , il est proba­
ble que M. G e o r ^ s B o n n e t sim era au­
jourd'hui le décret f ixant le m o n t a n t de 
la première tranche de .mprur.t de con­
so l idat ion. Le taux de ce t te émiss ion sera 
t ixé à un concours Inférieur a celui de 
l 'emprunt précédent . 

D a n s le discours le M. Georges Bon­
n e t a prononce hier sol . à Périgueux. le 
m i n i s t r e d e s f inances a m o n t r e que le 
projet de redressement budgétalr . voté 
e n décembre dernier par les d»'ux c h a m ­
bres, a exercé une heureuse Influence 
ùur le crédit public. 

M Georges B o n n e t a lndioué ensui te 
que l 'émission ùe la première trunche 
d e l 'emprunt de consol idat ion, ' i r i s é e 
par le Par lement avant sa s é p a i , „ion. 
a u r a Heu d a n s d'excel lentes condi t ions 

11 a soul igne que le taux de ce très 
prochain emprunt précédent, ce q mon­
tre l 'amél iorat ion de la s i tuat ion f inan­
c ière e t é ior .omique de VT 

E n B r e t a g n e , l e » 

l a p i n a e x i g e n t m a 

c o m p a g n i e 
Désossez un lapis crû, 
.SMusonncs et arrosas 
a\ec un verre de cidre el 
laissez macérer 2 heure*. 
Farcissez avec du ris an 

gras avec 125 ET. de jambon 
coupé en des, recouses et fai­
tes cuire avec oignons et ca­
rottes. En dernier lieu faites 
gratiner Le lapin arrosé du jus 
de sa cuisson et saupoudré de 

&MJL *^~ 

L'HIVER SANS GRIPPÉ 

RITA 
UN APPEL D'HITLER 

A SES PARTISANS 

EFFROYABLE ACCIDENT 
A BORD D'UN BATEAU 

DE PÊCHE 

Le chance l ier Hitler adresse , par 
l'organe du « Volkischer Beobachter », 

| un appel a son parti. Après un ap ;u 
historique sur l'évolution du nat ional -

J social isfe jusqu'à son a v è n e m e n t au pou­
voir, le chancel ier , p a s s a n t aux ques­
t ions extérieures , déc lare : 

« Le but de notre c - m b a t pour la na­
tion a l l emand? n'a pus d'autre f in que 
de donner à notre peuple l 'honn et 

| l 'éealité de s droits et de contribu< sin­
cèrement à éviter à l 'avenir u n e effus-
sion de s a n g qui, pour nous , s i s do 
la guerre mond.a le , ne pourrait être 
qu'une nouvel le c a t a s t o p h e pour une 
Europe d e v e n u e folle : 

D a n s son appel le chance l i er parle 
de l 'anéar. i i ssement des partis marxis­
tes En ce qui concerne le centre , il 
écrit : 

« En a n é a n t i s s a n t le p tl d u centre, 
nous n 'avons pas s e u l e m e n t r a m e n é à 
l'é-'lise des mil l iers de prêtres, nous 
avons aussi r a m e n é d e j mi l l ions d'hom­
mes .sincères à la religion e t à s . . . prê­
tres L'union c e l'église évang i l loue avec 

^ i ï ï ^ t ^ ' l ' ^ S : " ? ^ ! ' : ^ ' ^ du Reich . le concordat avec-
su i t e d'un acc ident de chaudière à bord 
d u bateau de pèche « TaMto ». trois 
h o m m e s de l'équipage sont morts ébouil­
lantés . On quatr ième a été gr i èvement 
blessé. 

Rien ne vaut Santos.... 
Dit M m e Dereus, 32. rue Leonard-

D a n e l à Lille. 
C'est l 'opinion d'une malade jul s'est 

guérie. T o u s les m é d i c a m e n t s é ta ient 
res tes s a n s act ion. S a n t o s l'a libérée. 

Avec S A N T O S , aucun r h u m e ne 
« tra îne », aucune bronchite n^ risque 
d e s'aggraver : s o n act ion est immé­
d ia te e t énergique ; dè s la première 
cuil lerée, vous ressentez un soulage­
m e n t , puis, très vite, la toux disparaît , 
le» é t o u f f e m e n t s e t l 'oppression ce s ­
s e n t C'est que S A N T O S extrai t végéta l 
concentre , renforcé so igne les bronches , 
apaise leur irritation, a s s a i m t leurs t is -
:>us. 

Le f lacon 8,50 toutes Plues . Pour u n 
é c h a n t i l l o n gra lu i t joindre 0,75 frais 
rie t imbres adressés LABOIÎ. S A N T O S . 
MONTPELLIER. 9111. 

l'église cathol iqve . ne sont ° des éta 
pes sur li-. voie d'une col laborat ion fécon­
de en tre le Re ich et les deux ég l i ses ». 

L'EX-EMPEREUR DE CHINE 
SERAIT COURONNÉ EMPEREUR 

DE MANDCHOURIE 
O n m a n d e €e S h a n g h n i ,\ l 'agence 

I teutcr que, selon des nouvel les de Tokio . 
reçues a S h a n g h a i , le prince Pu Yi. pré­
s ident d u Mun-'fchoou-Kouo. serait pro-
i hautement, couronne empereur de 
Mandchourie . 

U n e censure rigoureuse interdit aux 
journaux n ippons toute a l lus ion a u x 
• h a n g e m e n t s qui doivent être apporte* 
ince s samment a la cons t i iu t ion du M a n -
Tcheou-Kouo. mai s on croit cependant f 
nue la date du c o u r o n n e m e n t aurait e te 
n x e e a u 1er mars . 

UN DISPENSAIRE DE PARIS 
OUVRE UN SERVICE POUR 

LFS M A ' / T ^ S D F pr?0V"«CE 
Le nouveau dispensaire B A T T I S T 1 N 1 , 

16 rue de la Tour, à P A R I S , vient de 
créer, pour les malades é lo ignes , un 
.service spécial de tra i t ement gratui t par 
c orrespondance. 

C e t é tabl i s sement , qui s'occupe plus 
part icu l ièrement de la tuberculose et 
des malad ie s des voies respiratoires a 
voulu de cet te façon coliatiorei. d a n s 
la p lus large mesure possiLle. a la lut te 
contre les m e i a d i e s pu lmonaires 

A cote de règles généra les d hyg iène 
u observer pour eux et pour leur entou­
rage, les m a l a d e s qui auront écrit, re­
cevront , après e x a m e n de leur cas , des 
prescr ipt ions précises, pour le rég ime 
a l imenta ire a adopter et 1 appl icat ion 
a suivre d e s dermers proceoes théra­
peut iques introduits d a n s lu médec ine . 

OT/LOMINE 
C Ru* o * N.ce. PABIS «rî 

GRÈVE D'UN QUART D'HEURE 
A LA BOURSE DE PARIS 

A la su i te du l i cenc iement de cer ta ins 
d'entre eux, les c o m m i s d 'agents de 
c h a n g e o n t fait, au début de l'aprés 
midi, u n e grève de protes tat ion d'ur 
quart d'heure. Les transac t ions n'ont 
donc c o m m e n c e qu'à 12 h. 45. 

Apres ce t te mani fe s ta t ion qui, d'ail­
leurs, s'est déroulée d a n s le plus grand 
ca lme, e n coulisse , l es opérat ions s o n t 
normales . 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

Le < Journal Officiel » publia les s t a ­
t is t iques suivantes s u sujet du nombre 
actuel des chômeurs dans les départe 
m e n t s du Nord e t du Pas-de-Calais : 

N O B 0 
Les 71 fonds de chômage en activité 

al louent des secours à 36.296 chômeurs 
(32.324 hommes et 2.871 femmes) ainsi 
répartis i 8.400 par le fonds départemen­
tal groupant 396 communes et 26.888 par 
les tonds municipaux ci-après : 

Lille. 4.023 ; Roubsix. 3.231 : Ounker-
que, 1.862 ; Csudry, 1.167 : Denaln, 820 ; 
Salnt -Amand. 788 : Maubeuge. 771 ; Tour­
coing. 726 : Hailuin, 70? : Hel lemmes 
653 ; Croix. 642 , Wattreloo, 623 . Douai. 
510 : Valenclennes. 462 : Hautmont . 468 
Ra.smes, 438 : Fourmlea, 432 ; Cambrai. 
3 7 0 . Lomme. 353 ; Armentlêres, 341 ; 
Fresnes, 332 ; Anzin. 323 : Cysolng, 818 : 
BalUeul. 302 ; Vleux-Condé. «71 ; Was-
quehal, 266 ; Seclln. 263 ; Onnalng. 263 . 
Loos, 246 : Marly, 241 : Anlcbe, 233 ; Lam-
bersart. 227 : Conué. 224 ; Haubourdln, 
218 i Le Cateau. 208 ; S ln- le -Noble . 184 ; 
Bruay. 180 : Faches-Thumssnl l , 176; Ron-
chln. 174 ; La Madeleine. 168 , Mons-en-
Barreul, 164 ; Houpllnes, 164 : Lys, 1 6 0 , 
Qulevrecnain, 149 ; Louvroll. 146 ; Fiers. 
136 . Waziers, 124 : Mouvaux, 122 : Wal-
lers, 111 : Marcq. 108 . Hem. 105 e t 823 
dans 16 autres fonds. 

En ce qui concerne le chômage partiel. 
24 caisses spéciales al louent des secours 
& 1.241 ouvriers (1.057 h o m m e s et 184 
femmes) , 310 sont secourus par le fonds 
départemental groupant 268 c o m m u n e s 
et 931 par les caisses munic ipales ci-
après . 

Maubeuge. 286 ; Hailuin. 87 ; S t - A m a n d , 
84 : Wasquehal, 61 : Onnalng. 66 : Hau-
mont . 4 8 : divers (17 caisses) , 288. 

D'autre part, à Dunkerque, 156 marine 
e n chômage complet et 2.513 docXers en 
chômage intermit tent reçoivent des a l lo ­
cations. 

Par ailleurs. 61 caisses de chômage a n ­
nexées aux syndicats ouvriers, dont un 
certain nombre appart iennent aux Indus­
tries texti les, a l louent des secours a leurs 
adhérents. Le total des chômeurs ainsi 
secourus est de 1.934 (1.339 hommes e t 
696 femmes) en chômage complet et de 
2.104 (1.094 h o m m e s et 1.010 femmes) en 
chômage partiel. 

Le chômage partiel es t de deux Jours 
par semaine pour 1.054 ouvriers e t o u ­
vrières, de trois Jours pour 670 . de q u a ­
tre Jours pour 243 et de cinq Jours pour 
137 ouvriers et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 

Dans la région de Calais, la s i tuat ion 
s'est encore aggravée dans l'industrie des 
tul les e t dentel les et le chômage s'accen 
tue dans la métallurgie et le bâtiment. 

On compte 2.814 chômeurs secourus a 
u n é T g r e v e de" p r o t e s t a t l o n ^ ' u n P I » ' » ' . " * * , B ? u , , ^ , ' . , £ 1 » à « A . ^ , . a ï } 

f REDIT D'ESCOMPTE OU NORD 
123, r. Nat ionale , Lille. Tel : 86-92. 

nt -. des dépats 
KeÇOltaui t s u i d . 
6 mois 7 % l'an 
1 an 9 % l'an 
1 ans 10 % l'an 
Sérieuses Garanti». 

ACCORDE 
d es prêts 

e x c l u s i v e m e n t 
aux 

Fonct ionnaire* 
e t a s s imi l é s 

LE COLONEL BYRD 
VOGUE VERS LE POLE SUD 

D'après l" « Assoc ia ted Press », le 
« Jacoo-Ruppert », de l 'expédit ion d u 
colonel B y r c , a a n n o n c e , par T. S. F.. 
qu'il a repris sa route vers le sud. après 
u n arrêt m o m e n t a n é , du a la t empête 
de neige et a une epaisse banquise de 
i r l a c e . i l a donne sa posit ion qui étai t 
69 12 de lat i tude sud e t 11 42 du longi­
tude ouest . 

GROS LOTS 
tB£I>IT NATIONAL JUIN 1923 

t i r a g e du i Janvier 11)34 
Les numéros 490.745 des 4 séries 0 a 

3 mi l l ions sont rembourses chacun pai 
ÎOO.UOO irancs. 

Les numéro» 870.745 des 4 séries 0 » 
:i muUons sont remboursés chacun pai 
60 OOO l ianes . 

Les deux numéros su ivants J40.745 
480 145 des 4 séries 0 4 3 mil l ions son 
remboursés chacun par 10.000 irancs 

Les hui t numéro» su ivants : 40.740 
560V45 660.745. 58U.745, 8B0.745, 890.745 
«ou 743- 820.745, des 4 séries 0 A 3 mil­
l ions sont rembourses chacun par 5.000 11 

Tous les bons dont les numéros se ter­
m i n e n t par l'un des 3 nombres su ivants 
0 745 1 341. 5.987, sont remboursés cha 
clin par 1000 franc», ~ 
énonces et qui sor 
lOO.OOO, 50.000. 10.000 

CKCJJ1T .NATIONAL 11,20 
Tirage du i Janvier 1934 

Le numéro 6.351.266 est remboursé pai 
1 1)00.000 de iranca. 

Le numéro l.ooa 866 est rembourse par 
500.000 francs. 

Les li numéros suivants sont rembour 
se» chacun par 200.000 francs : 2.700.880 
7 006.68t. 

ï_ 3 numéros suivants sont remoour-
BéTcnacun P»r 100.000 franc» ; 666.720 
7 700.4*7. 7.793.908, 

Lee 6 numéros su lvsnt s sont rembour-
« • r e n a c u n P»r 50.000 Irancs : 1.491.823 
1663.185. 1.669.002. 4.622.023. 6.672.718. 
7J4BVTU-

I T - autres numéros des centaines ren­
fermant de» gros lots s - n t rembourses 
,h^-ni> par 500 franc», ainsi que le» onze 
aérlàa suivantes 1 1.109.001 à 1.000 
1JSJB701 a 800. 2669.901 a 2.610 000 
s TTaefll a soo, 4.K04.801 a soo. 0.893.201 
à 800 6.409.701 à 800. 6.895.101 à 200. 
7 T U 801 * 400. 7.793.901 a 7.79S.000, 
3.HW.9Q1 * 7.847.000, 

sut les bons déjs 
rembourses pu: 

. 6 . 0 0 0 

L'UNITÉ PROLÉTARIENNE 
LANCE UN APPEL EN FAVEUR 
D'UN REGROUPEMENT OUVRIER 

Le parti d 'Unité prolatér lenne v ient 
d'écrire aux part is social is te e t c o m m u ­
niste, af in de 1-ur propose 1 la créat ion 
d'un comité d'entente qui rechercherai t 
les bases d'un g r o u p e m e n t ouvrier. 

Causerie Médicale 

Tout petit 
mais 

*rès puissant remède 
De nombreux m a l a d e s : anémiques , 

gangl ionnaires . prétuberculeux goi­
treux, eczémateux , gout teux , rhumati ­
sants , artérioscléreux et t a n t d'autres, 
guéris contre toute e spérance s'éton­
nent auprès de leur médec in . « Com­
m e n t s e fait-il que J'aie a u p a r a v a n t 
nesorbe t a n t de m é d i c a m e n t s s a n s ré­
sultat a lors que ces tout pet i t s com­
pr imes de Vlvlode m'ont si r a p i d e m e n t 
soulagé et a c h e m i n e vers la guérl-
s o n ? » 

La réponse e s t facile e t c h a c u n doi t 
s en pénétrer d a n s rtnterèt de .1 santé . 

l or squ 'un comprime Viviode est Jeté 
dans l'eau, un véritable ja i l l i s sement 
i tomique d'Iode na i s sant se produit 
qui t e inté l'eau e n jaune clair SI l'on 
util ise Immédia tement ce t t e so lut ion 
soit e n la buvant , soit e n l'appliquant 
'ii p a n s e m e n t s sur d i s plaies, on cons­
tate bientôt toute une série de phéno-
n en e s b ienfa isants . S o u s l 'action 
•xtraordinairement act ive de c e s quan­

tités pourtant m i n i m e s d'iode à l 'état 
la i s sant , l es microbes, m ê m e les p lus 
virulents, s o n t détrui t s ainsi que leurs 
redoutables tox ines empo i sonneuses . 
En m ê m e t emps , tout l 'organisme se 
ïepure . s e répare, s e vivifie, o p p o s a n t 
î insi la mei l leure de s barrières contre 
l' infection et ré tab l i s sant la santé . 

Quelques c o m p r i m é s Viviode par 
jour d o n n a n t c h a c u n 5 mi l l i grammes 
1 iode na i s sant suf f i sent pour le trai­
tement , alors que des quant i t é s massi ­
ves de te intures d'iode ou de tout autre 
m é d i c a m e n t à base d'iode, combiné ou 
stabil isé, n'avaient d o n n é aucun résul­
tat. C'est que, seul , l'iode protomor-
phique (iode à l 'état na i s sant ) e s t réel­
l ement ass imi lable e t ef f icace au maxi­
m u m et que s o n emploi aux doses pres­
crites ne comporte a u c u n e contre-
m 11 rat ion. 

Il ne faut paô craindre 7e le répe­
ter, ce t te créat ion Ins tantanée d'Iode 
naissant , enf in rendue possible par les 
pet i ts c o m p r i m é s Viviode, const i tue , 
de l'avis m ê m e des s a v a n t s le. p lus 
qualif iés , l'une de s p lus belles décou­
vertes, s inon la plus belle, de la théra­
peutique moderne , e t s e s possibi l i tés 
son t i m m e n s e s d a n s la lutte contre la 
maladie . 

D o c t e u r J. H... 

Les caisses spéciales secourent 313 doc­
kers a Calais, 78 a Boulogne et 32 à San-
gatte . 

m 
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BILLETS DE 3 3 JOURS 2'-. 3", 
ALLER PAR TRAIN SPFCIAL 

7 * 2 9 D e c . 4 i l 8 J a n v . l *15 Fev. l '«15Ma 

RETOUR AU GRÉ DU VOYAGEUR 
à par t i r du 7"" jour 

Réveil Agricole 
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ET L'INSTITUTEUR RURAL 

•S.SS.SSSS.S 

D a n s u n e é t u d e qu' i l p u b l i e d a n s l e 
bul le t in d e s Agr i cu l t eurs de la Vendée . 
M. le d o c t e u r B u B E R T d é n o n c e l e s e a u 
s e s de l ' a b a n d o n de la terre par les 
j e u n e s p a y s a n s ; il n o t e l a dureté d u 
travai l , le m a n q u e de confort de l'habi­
tat ion d a n s l a p l u p a r t d e n o s r é g i o n s 
a g r i c o l e s , e t sur tout l ' e m p i r i s m e et 
l ' Ignorance q u i c o n t i n u e n t de régner 
cliê]! la m a j e u r e part ie d e * terriens . 

L'Ecole p r i m a i r e est s o u v e n t m a l fré­
quentée : l es m a î t r e s i n s u f f i s a m m e n t 
s tab le s n 'ont p a s le t e m p s de s 'at tacher 
à l eurs é l èves , et fort p e u de c e s m a î t r e s 
ont l'Ame p a y s a n n e . 

Déjà , a v a n t guerre , u n s o c i o l o g u e , le 
docteur l .abat, a v a i t s i g n a l é cette g r a v e 
l a c u n e d a n s d ' a d m i r a b l e s p a g e s p a r u e s 
d a n s • La R e v u e d e s D e u x M o n d e s . . 
M. I .apie, Direc teur d" l ' Instruct ion 
publ ique , s'en est é m u d a n s d e s n o t e s 
qui furent reprodui te s d a n s • la Revue 
de P é d a g o g i e >. N o u s e n e x t r a y o n s les 
p a s s a g e s s u i v a n t s : 

• C o m m e n t e x p l i q u e r ce m é c o m p t e 7 
P a r la d i s c o r d a n c e entre la s c i e n c e 
abstra i te q u e d i s p e n s e l 'Ecole ef les no­
t i o n s c o n c r è t e s q u e l 'enfant a d e l à re­
c u e i l l i e s q u a n d il v i e n t s 'a s seo i r pour 
la p r e m i è r e fo i s à la dern ière tab lé de 
la pet i te c l a s s e rurale . 

s L ' Inte l l igence de ce j e u n e é l ève n'est 
p a s u n e feu i l l e b l a n c h e où l 'on peut 
faire à s o n a i s e , d e la be l l e ronde ; 
e l le a dé jà e n r e g i s t r é l e s p r e m i è r e s 
é m o t i o n s , l e s p r e m i è r e s p a g e s ùo s a 
vie . Ce n'est p a s un terra in neutre , 
indif férent à toutes l es g r a i n e s : c e 
terrain est d é j à e n s e m e n c e d 'un g e r m e 
préc i eux , ce lu i de la v o c a t i o n . Il n'es* 
pas . e n effet , d 'autre p r o f e s s i o n o n 
l 'enfant soit a s s o c i é , d è s s o n p l u s b a s 
Age. d 'auss i p r è s à la p r o f e s s i o n pater­
ne l l e , que la p r o f e s s i o n agr i co l e . 

> Le petit b o n h o m m e q u e n o u s v o y o n s 
c h a o u e m a t i n se d i r i g e r de sa m a i s o n , 
de s c h a m p s , v e r s l 'Ecole , m a r c h a n t sa-

route — d'après l e s r e c o m m a n d a t i o n s 
de s a m è r e — s e s l i v r e s bien à l'abri 
s o u s la pè ler ine , l a m u s e t t e à s o n • Sie, 
est d é j à un pet i t h o m m e du m é t l e i . U 
a trie d e s s e m e n c e s , a idé a u s a r c l a g e 
d e s rac ines , g a r d é le t roupeau , pr i s un 
a i g u i l l o n et fait v irer s e s bceufs d a n s 
la c o u r de la f erme a v e c Importance 
et f ierté . S e s c o n n a i s s a n c e s rud lmeuta i -
res ont subi un début de cr i s ta l l i sa t ion 
a u t o u r d 'une idée centra le . Cette idée 
centra le es t ce l l e d u mét ier . Not ions 
toutes concrè te s , je l'ai dit . m a i s qui 
servent dé jà à j u g e r le m o n d e s o u s un 
certa in a n g l e et, d a n s l 'espèce , s o u s 
l 'ang le de la pro fe s s ion agr ico le . La 
r ichesse , p o u r lui , c'est un h o m m e qui 
labouré a v e c s e s s i x b œ u f s b ien nour­
ris ; la pauvre té , cet autre qui n'atte l le 
que d e u x v a c h e s m a i g r e s ; l es fron 
t i ères d'un p a y s , l es b u i s s o n s é to f fés 
qui l imi t en t s o n hér i tage . 

• C'est s u r ce c a n e v a s que le ma î t re 
doit broder , faute de quo i , il détour­
nera l ' é lève , ru inera le frag i le éd i t i re 
e n c o m m e n c e m e n t dont le mét i er est 
l 'ass ise . La c r i s t a l l i s a t i o n ne c o n t i n u e r a 
qu'en m i l i e u i somère . 

s L 'admirat ion est à la base de m u t e 
v o c a t i o n . 1a p a y s a n n e c o m m e les au­
tres . S u p e r p o s e r à cette a d m i r a t i o n de s 
g e s t e s pa terne l s , tout l ' e n s e i g n e m e n t 
p r i m a i r e , la fort if ier de l 'émervei l le­
m e n t q u e l 'enfant retirern de s c o n n a i s ­
s a n c e s a p p r i s e s , v o i l à la b o n n e mé­
thode . 

» U y a là, p o u r l 'école , u n rôle mer­
v e i l l e u x à rempl ir , qui e x i g e s a n s dou 
te de la part d u maî t re un s e n s psy­
c h o l o g i q u e profond une scienc». sure 
du m i l i e u de la f a m i l l e de la tradt 
t lon loca le , m a i s n'y a-t-ll p a s là 1e auoi tenter l ' ambi t ion d'un é d u c a t e u r 

e la Jeunesse rura le T 
» Il n e faut p l u s q u e l 'enfant , d a n s 

son j u g e m e n t s i m p l e , so i t a m e n é a peu 
ser qu'i l y a d e u x sor te s de s c i e n c e s 

g e m e n t v e r s l e s a c c o t e m e n t s d e la I la p a y s a n n e , l ' e m p i r i q u e , qu i s o i t de s 

c o n v e r s a t i o n s e n t e n d u e s a u foyer, d e s 
g e s t e s a d m i r é s de la v ie agr i co l e , et 
l 'autre, l 'off ic ie l le , lu d o g m a t i q u e , ap-
parammei i t m i e u x habi l l ée , qui sort des 
l ivres . E l les do iven t se faire va lo ir 
l 'une et l 'autre, s e fortifier de leur 
apport réc iproque , par ler la m ê m e lan 
g u e . F a u t e de ce la , il y. aura nécessa i ­
rement désaccord entre e l l e s d a n s 
l 'esprit de l 'enfant. U sera appe lé à 
chois ir . Ou bien la sc i ence empir ique , 
a v e c l ' idée de mét ier , t r iomphera et 
l 'enfant , après sa sortie de l i a s s e , 
n 'ouvr ira p l u s s e s livrea et perdra le 
bénéf ice préc ieux de son s iage sco ia ire ; 
ou bien il optera pour s e s l ivres et il 
g a r d e r a un s o u v e n i r n o s t a l g i q u e do 
lo in ta ins m y s t é r i e u x entrevus , v a g u e s , 
mal déf in i s , qu'on aurai t pu lui rendre 
tout proches , et la tache profes s ionne l l e 
lui pèsera . L'enfant réputé m a u v a i s 
é lève d a n s n o s éco l e s rurales , c'est sou- ! 
vent ce petit p a y s a n qui abrite, à *on 
insu , u n rôve intér ieur . Le bon é lève , | 
ce lu i qui , en a y a n t fait table rase , s'of-. 
fre s a n s rés i s tance à l 'empreinte de la ] 
s c i e n c e of f ic ie l le . 

» Il ne faut p lus qu'on dise — et c'est I 
tout le inonde qui l'a dit — tl ne faut 
p lus qu 'on d i s e q u e lea p r e m i e r s de la I 
c l a s se sont trop i n t e l l i g e n t s pour r e s t e r ' 
à la terre, et que ce rôle est départi i 
titix derniers . En fait , on le dit m o i n s 
çu 'autre fo : s . m a i s on le pense t o u | o u r s . 

• Il ne faut p l u s qu'on ins tru ise de 
la m ê m e m a n i è r e l 'enfant d'un ouvr ier 
de n o s a g g l o m é r a t i o n s ouvr i ères et l'en 
tant de n o s v i l l a g e s agr ico le s , l̂ a mê­
m e sc i ence , oui , m a i s par des m é t h o d e s 
d i f férentes , qui respectent , v iv i f i ent le 
fonds propre à c h a c u n . 

» H ne faut p a s ins truire le futur 
agr i cu l t eur c o m m e s'il était un c i toyen 
du m o n d e Ci toyen , il a le t e m p s de le 
deven ir . Agricul teur , il le sera a v e c 
a m o u r , d é s l 'école , o u il n e le sera 
pas . > 
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Les pastilles PONCELET 
s o u l a g e n t instantanément 
les affections de la gorge 

et la TOUX. 

LS c o m p o s i t i o n d e s P a s t i l l e s P o n -
ceiet c o m p r e n d s o u s le v o l u m e 
le p l u s rédui t , les i n g r é d i e n t s 

les p l u s eff icaces. D e u x pas t i l l e s 
t o u t e s les d e m i - h e u r e s v o u s m e t ­
t r o n t à l 'abri d e s a n g i n e s , ca tar ­
rhes , g r i p p e s , b r o n c h i t e s e t c . . 

PONCELET 
L A B O I T E D E 140 F R S . 5 . -

( i m p ô t c o m p r i s ) 

Conseils aux Aviculteurs 
Poules métisses et poules de races pures 

L a produc t ion e n œ u f s d e s p o u l e s 
m é t i s s e s de p r e m i è r e g é n é r a t i o n , doit -
e l l e être s u p é r i e u r e à ce l l e d e s races 
p u r e s a y a n t serv i a u c r o i s e m e n t ? 

M. l ' i n g é n i e u r a g r o n o m e Or»», re late 
d a n s la • R e v u e A v i c e l e • les résul tats 
d ' e x p é r i e n c e s -très i n t é r e s s a n t e s fa i t e s 
en t929 par le laborato ire de r e c h e r c h e s 
de C o p e n h a g u e . 

Les r a c e s p u r e s e m p l o y é e s furent : 
la P l y m o u t u , Rock barrée et l a L e g h o r n 
brune . 

Dès le p r i n t e m p s 1989, le laborato ire 
a c o m m e n c é a c r o i s e r l es a n i m a u x d o n t 
la d e s c e n d a n c e deva i t ê tre s o u m i s e à 
l ' expér ience . Les c r o i s e m e n t s furent or­
g a n i s é s d e te l le façon que l e s coqs de 
c h a q u e race d e v a i e n t c o c h e r m o i t i é d e s 
p o u l e s de leur propre race et m o i t i é de 
c e l l e s de l 'autre race af in d 'avo ir d e s 
résu l ta t s a u s s i c o m p a r a b l e s que pos ­
s ib le . 

On s'est e f forcé a u s s i de bien c h o i s i r 
les p o u l e s d o n t l e s f i l l e s d e v a i e n t être 
m i s e s à l 'essai . Les p o u l e s P l y m o u t h 
Rock par e x e m p l e , qui d e v a i e n t être 
cro i sée s , l e s u n e * a v e c u n c o q P l y . 
m o u t h . R o c k . l e s a u t r e s a v e c u n c o q 
Leghorn ont été c h o i s i e s d a n s un lot 
de p o u l e s a y a n t p o n d u le m ê m e n o m b r e 
d'oeufs . . 

On a v a i t a i n s i 4 lots d ' a n i m a u x e n 
c o m p a r a i s o n : 

H P l y m o u t h - R o c k de race pure . 
2" L e g h o r n (brune) de race p u r e . 
3» Mét i s Coq P l . - R . x L . 
*> Mét i s Coq L. * P1.-R. 
On a r é a l i s é d e u x s é r i e s d ' e x p é r i e n c e s 

s u c c e s s i v e s s ' é t endent sur d e u x a n n é e s 
de 1929 à 1933, s i bien que l e s a n i m a u x 
ont é té s u i v i s d a n s l e s d e u x s é r i e s pen­
dant leur p r e m i è r e et leur d e u x i è m e an­
n é e de ponte . C h a c u n d e s 4 l o t s compre­
nai t 30 a 35 o i s e a u x du m ê m e Age. Leur 
nourr i ture fut ident ique ; l a rat ion j o u r , 
na l i ère é ta i t d e 25 gr . de blé. 25 gr. 
d 'avo ine , 15 g r . de m a ï s . Les p o u l e s 
d é c e v a i e n t e n outre en été, de l a l u z e r n e 
verte hâcée , e t e n i v e r d e la far ine de 
l u z e r n e et d e s bet teraves . ' 

Rien de par t i cu l i er à dire de s a n i ­
m a u x de race , pure . Les c r o i s e m e n t s 
par c o n t r e p r é s e n t a i e n t q u e l q u e s part i ­
cu lar i té s . T o u s l e s c o q s , qu' i l s s o i e n t 
de père de race P l y m o u t - R o c k o u Le-
g o r n , a v a i e n t l„ p l u m a g e c o u c o u . Les 
p o u l e s au contra i re é ta ient n o i r e s lors­
q u ' e l l e s p r o v e n a i e n t ue père Legorn et 
de m è r e P l y m o u t et à p l u m a g e c o u c o u 
d a n s l e s e n s inverse . 

RESULTATS OBTCNUS 

O r g a n i s é s d ' u n e façon a u s s i m i n u ­
t ieuse , c e s e s s a i s ont d o n n é d e s résul­
tats très i n t é r e s s a n t s que n o u s regret­
t o n s n e p o u v o i r pub l i er i n t é g r a l e m e n t 
d a n s cette chron ique . Voic i d e s ind icu 

IL FAUT PRODUIRE 
A MEILLEUR MARCHÉ 

L'ne de s g r a v e s infér ior i tés de notra 
agr icul ture , écrit M. p . Ouc laux , d a n s 
• Le Cantal Agricole v. c'esi qu'e l le 
produi t surtout au hasard et en vertu 
de s e s seu le s h a b i t u d e s 

Quand el le a produit , el le cherche 
un c l ient . 

Une fuis le f romage en cave , bon p o u r 
la vente , les v e a u x arr ivés 4 l 'automne, 
etc . , e t c . . le producteur e s sa ie de trou­
ver d e s ache teurs , dont il ne s'eut nu l ­
lement préoccupés jusqu'a lors . 

Et si le fromage est trop irrégulier, 
et ne plait pas . si les veaux sont trop 
n o m b r e u x et trop Inférieurs, si les la i ­
t ières mal s é l ec t ionnées reculent devant 
l e s bêtes a m é l i o r é e s ? Eti bien le pro­
ducteur s'en aperçoit à la vente et la . 
m a t s a v a n t ; et le plus fort c'est qu'i l 

t i o n s r e l a t i v e s au n o m b r e d 'œufs pon- ! le s o i n de créer des var i é t é s n o u v e l l e s 
d u s par lots de 10 p o u l e s : ' déjà trop n o m b r e u s e s h é l a s 

. . . , „ , . , . cont inue a s u i v i e la t i i id i l ion s a n s 
j r* année s o a n w e Total Les é l eveurs , p a r t i s a n s de c r o i s e , chercher à remédier aux diff icultés uni 
de ponte de ponte des œufs m e n t s , devront d o n c se borner à possé- font baisser l e s p r i s de façon c itiistro-

P l y m o u t h Rock 1.914 1.100 3.014 c!* r P l u s i e u r s p a r q u e t s de reproducteurs : phique . 
- qui ! Enf in U f a u t chercher à p . o d u i r c à Leghorn (brune) 

L. x PI R. 
PI. R . x L 

1.811 
2.195 

3.1V. 
3.01 

de races d i f férentes s é l e c t i o n n é e s . , . 
leur donneront c h a q u e a n n é e de? pon- ' me i l l eur marché . Lu .. 2.195 1.420 3.015 !"=ui u o u u e i o i i i cnuque a n n é e aeF pon- mei l l eur marché . Lu marge de reduci iou 

. . 2.259 1.534 3.7U3 d e n s e s m é t i s s e s , d e s t i n é e s e x c l u s i v e , poss ib le est p lus ou m o i n s bien placée, 
la p r e m i è r e que la deux iè - s , o m m a \ i o n P ' 0 ' 1 U C U U D ** l ™' ** COa- ^ " « g T ï î L * J " 3 K * .«7* o u Auss i b ien la p r e m i è r e que ._. 

m e a n n é e de ponte , l es m é t i s s e s ont 
d o n n é u n e product ion d'oeufs s e n s i b l e , 
m e n t s u p é r i e u r e à ce l l e de s a n i m a u x 
de race pure . 

Le c r o i s e m e n t fait a v e c un coq P ly -
moth-Rock et u n e p o u l e Lefchorn s'est 
révé lé supér i eur a u c r o i s e m e n t inverse . 

CONCLUSIONS 

De l ' e n s e m b l e d e s résu l ta t s , on peut 
tirer l e s c o n c l u s i o n s s u i v a n t e s : 

1° Les p o u l e s m é t i s s e s o n t p o n d u p l u s 
d'oeufs et d 'un p o i d s supér i eur . 

8° Les m é t i s s e s o n t p e s é p r e s q u e a u 
tant que l e s P l y m o u t h - R o c k pures . 

3° Les m é t i s s e s o n t m a n g é d a v a n t a g e 

3ue les s u j e t s de race pure , m a i s ont 
o n n é p l u s d'oeufs par WXi ks d ' a l i m e n t s 

c o n s o m m é s . 
4° Au po int de v u e qua l i t é de la c h a i r 

et état de g r a i s s e , l e s m é t i s s e s se r a n . 
p r o c h a i e n t d a v a n t a g e de la P l y m o u t h 
que de la L e g h o r n . 

Malgré les résu l ta t s c o n c l u a n t s de c e s 
e x p é r i e n c e s , n o u s d e v o n s s i g n a l e r a. n o s 
lec teurs le m a u v a i s côté de cette pra­
t i q u e d e c r o i s e m e n t s de races . 

N o u s a v o n s eu p l u s i e u r s f o i s l ' occa . 
s ion de d o n n e r notre o p i n i o n sur la 
rust ic i té et la product ion de s m é l i s s e s 
de première g é n é r a t i o n p r o v e n a n t de 
d e u x b o n n e s races s é l e c t i o n n é e s , m a i s 
n o u s a v o n s tou jours s i g n a l é l ' imposs i ­
b i l i té de s é l e c t i o n n e r c e s suje ts hé téro . 
d i t e s d è s la 2me g é n é r a t i o n . 

Nous d e v o n s la i s ser a u x s a v a n t s a v i ­
cu l t eurs qui pra t iquent le M e n d e l i s m e 

P a u l D U B U S 

SIMPLE ET PRATIQUE 
C* ChrenomHr$ ê» pocht M* 
traifftrmt instantanément 
M P E N D U L E T T E 

La montre 2 usaca. 
•rmita S. G. D. O. 

Garantie 5 Ans 
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9 Sa chrême iniltérakla. antl-maflnstloM. 
Kaooi cantre remboursement - Echange admit 
T - L.VMOA - MertsMiu près Sssanço. 
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Nouvelle méthode d'expédition des choux-fleurs 
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N'attendez pas la dernière minuta pour 
passer vos c o m m a n d e s d'engrais azotés 
part icul ièrement néees sa i r s s e n t e m p s 
de erise agricole , e t n'oubliez pas la 
N I T R A T E DE C H A U X si eff icace d a n s 
les terres lourdes. 

REPONSE A UNE DEMANDE 
DE RENSEIGNEMENT 

M. I.eborgne Joseph, 59, Olté de la 
Justice à Auby-lez Douai (Nord). — Les 
c h o u x d o n n é s g e l é s a u x l a p i n s , p e u v e n t 
provoquer la d i a r r h é e et c e r t a i n e s per­
t u r b a t i o n s d a n s l ' o r g a n i s m e de c e s 
a n i m a u x 

Il es t i n d i s p e n s a b l e p o u r év i ter c e s 
i n c o n v é n i e n t s , de d is tr ibuer l e s c h o u x 
d é g e l é s et bien s e c s en j o i g n a n t à la 
rat ion : du s o n . du froment , de l 'avo ine 
ou u n e cer ta ine q u a n u t u de fo in de 
luzerne . — P . D. 

CONTRE 0'" les maladies infect ieuses . 
employer le C l RAZOL. de R M A R T I N 
a Feigni t* i V plus loin aux a n n o n c e s ) 

informations Avicoles 
LES EXPOSIT IONS 

A Douai . — La IXe e x p o s i t i o n nat io ­
na le d ' a n i m a u x de basse-cour , p i g e o n s , 
v o y a g e u r s , a n i m a u x à fourrure, maté ­
riel d ' é l evage et produi t s a n n e x e s , o r g a ­
n i sée par le • Club d e s Av icut l eurs et 
Eleveurs A m a t e u r s du D o u a i s i s », à 
l 'Hippodrome m u n i c i p a l , sera i n a u g u r é e 
le s a m e d i (i Janvier , à mid i , par la 
Munic ipa l i t é D o u a i s i e n n c et de n o m -
tireuses p e r s o n n a l i t é s du m o n d e a v i c o l e , 
agr i co l e et po l i t ique . 

de force les prix de revieni CM 
duits de la ferme. Le temps de la 
faci l i té est révolu ; le cher d'exploita­
tion va devo ir rester à son travail et 
m i e u x e m p l o y e r son personnel . 

De leur côté, les fournisseurs do ievnt 
e u x a u s s i réduire l eurs factures s o u s 
pe ine de voir l eurs af fa ires péricl i ter. 
Lt 1 £ t a t devra se mettre ;• l u n i s s o : 
m i e u x a m é n a g e r et réduire les Impôts 
d une part, et s e s largesse,» d'«utre pei 1. 

Enf in , su ivant les .-onseils d o n n é s !cs 
agr i cu l t eurs do ivent s 'organ i ser e n ' l u i ­
sant preuve de pat i ence et d 'endurance; 
m o y e n n a n t ce la i l s parv iendront a va in ­
cre l e s di f f icul tés présentes . 

. 1 » 

AVIS AUX GROUPEMENTS 
AGRICOLES DE STOCKAGE 

En raison de l ' importance des quan­
tités de blé pour l e sque l l e s des c o n n a i s 
de s t o c k a g e avec vente é c h e l o n n é e ont 
été s o u m i s au Ministre de l'Agrli ulture 
l 'acceptat ion de s contra i s de cel le na­
ture est m o m e n t a n é m e n t s u s p e n d u e eu 
vue de la vér i f icat ion de;, doss iers d' ia 
p a r v e n u s • 

En ce qui c o n c e r n e les doss i er - ac­
tue l l ement en préparat ion , les g r o u p e . 
m e n i s devront l es c o m m u n i q u e r , m ê m e 
incomple t s , a u x Directeurs des s>" 
Agricoles , qu: en enverront la liste Bti 
Ministre de l 'Agriculture pour U $ Jan­
vier au p lus tard. 

Ces doss i ers feront l'objet u un exa­
m e n ul iér ieur . de m a n i è r e à permettre 
n o t a m m e n t aux dépar tements excéden­
ta ires qui n'auraient pas pas-é de con-
trats de s tockage pour une quant i té 
correspondant a leurs excédents du 
pouvo ir le faire 

« i » 

Echos et Informations 
LE RENDEMENT DES CULTURES 

DE HOUBLON EN ALSACE 
D'après l 'Uf f lce re t f iaaa lde Stat ist ique 

d'Alsace, les p lanta t ions boublonniéres 
i 5 J a n v i e r : récept ion et I B » ! ^ " ^ ï£?XtSEÏÏilrfc Y ' ^ u • mnMv rie h » « « e . m „ r rie : t?.1?* pour Jes^f l çpa i !e i.e:,is du Haut-

Voicl un extra i t d u p r o g r a m m e de 
cette man i f e s ta t ion 

propriéta ires . (Aucun a n i m a l ne sera 
a d m i s après 9 n ; 30). 

A 10 h e u r e s : o p é r a t i o n s d u jury . 
A midi : Af f i chage d e s r é c o m p e n s e s 

et i n a u g u r a t i o n of f ic ie l le . 
De 13 li. à 18 h. 30, ouverture a u 

publ ic . Entrée 2 francs . 
A 13 h. 30, banquet offert a u x m e m ­

bres du Jury. 

de 8,1 quintaux contre 3,8 en I06i 
l .a qual i té du houblon est me i l l eure 

que l 'au dernier, le p i i x m o y e n du 
quinta l a é le é v a l u e a SJ<U Francs ce 
q m représente 1111 rendement brut par 
hectare de 21.mm francs env iron 
L'HUILE D'ARACHIDE INSECTICIDE 

A la suite d 'essa is effectuée j>a- M. 
Le d i m a n c h e 7, de 8 à 17 heures , ex - E a l a o h o w s k y , de la Stat ion de Haras 

pos i t ion pub l ique . Entrée 2 francs . to logic de Paris , d a n s les vergers de 
De 17 h. 30 a M h., e n l è v e m e n t des Chambourcy (S.-et-O./ sur les e s p a l i e r s 

a n i m a u x , matér ie l et produi t s a m e n é s j de Po ir i ers Comice , il u été établi 
par leurs proprié ta ires . qu 'avec l ' émuls ion d'hui le d 'arachide 

Lundi 8, Réexpéd i t ion des lots restant . ! en concentrat ion ù 2 % a v e c l'acide' 
Les car tes d'entrée d o n n a n t d i o l t à la ! o l é ique et l ' a m m o n i a q u e , on avai t o U 

tomhola , sont vendjJes au Café Be l levue . tenu une mortal i té de 98 % contre les l ' iace Carnot . à Douai j u s q u ' a u ven- cochen i l l e s , sai 
Iredi 5 Janvier, à ra i son de I fr., c'est- ; do l a végétut io 

a-dire avec une réduct ion de 50 %. 

Soc ié té d 'Avicul ture dos Mino* d'Os-
trioourt. — La Soc ié té d'Aviculture de s 
Mines d'Ostricourt o r g a n i s e p o u r le 14 

la i u o u i d i c ultcrutiuu 

LES ATTAQUES DU VER 
DES FRUITS EN 1933 

Au cours de la dernière séance 
Ligue Nat ionale de l.uiia 

de la 

Janvier , u n e importante expos i t i on e n n e m i s de s cultures , M. Blanchard 
d a n i m a u x de basse-cour . P o u r les ren. , Directeur des Serv ices \Br i co i e s de 
s e i g n e m e n t s s 'adresser a M. le Secré- Se ine-e i -Oisc , a fait connaî tre que la 
taire généra l de la Soc ié té , B u r e a u x des 1 carcocapse ou ver des trui ls avait c a u s é 
Mines d'Ostricourt, à O i g n i e s (Pas-de- | cette a n u e e a l 'arrière-saisun, .1 impoV-
C a l u l b l - tan ls d o m m a g e s d a n s la région pai'i-

Basse-Cour F a m i l i a l e de Li l le . — Xe ' s i e n n e . On a chiffré u 3» et ,1 de p lu-
Expos i t ion à Lil le . P a l a i s . R a m e a u les 1 " e ' 'au dernier, ia proportion des 
27, 28 29 Janv ier 1934. Expos i t i on ou- , fruits a t taqués . 
verte é g a l e m e n t à tous é l e v e u r s étran- LE PRIX DU QUINTAL DE BLE 
géra à la Soc ié té . R e n s e i g n e m e n t s à; M. D a n s l a , R e M U s * n c « Agrtcoèj .. 

m ̂  

I J. Durot, secréta ire , 30, rue C h a m p i o n . 
I net, à Lil le . 

Soc iété dos Avicul teur* d'Artois . — l.a 
Sine Expos i t ion n a t i o n a l e o r g a n i s é e par 
la Soc ié té dos Avicu l teurs d'Artois aura 
Heu les 3 et 4 Mars, Maison de l'Agri­
cul ture , Grand' P l a c e . Arras. 

A DE S T K . . . un a e s centre» ahurtictutu 
nouvelle méthode d'expédition des choux-fleur» 

.Yofre phoh montre 

les p.** inaoorta», - de Hoilanae. un vtent de meure, en pratique une 
ceux-ci tant envoyés d a n s de s tonneaux. 

UNE'vUE"DEs"'fONNEAUX DE CHOUX+LEURS PRETS A ETRE EXPEDIES, 

L'arthritisme 
provoque des complications 

Les arthrit iques récents .-u anc iens , 
ceux dont les art iculat ions son t doulou­
reuses ou qui souffrent d-' m a u x d e 
reins, tous doivent prendre d'infinies 
précaut ions pour n e pas subir lee com­
plications d u r h u m a t i s m e dues à l'acide 
urique. A ceux qui veulent apaiser leurs 
douleurs, retrouver le bien-être, éviter 
prévent ivement les crises douloureuses , 
nous consei l lons l'usage suivi du O a n -

' dol. Le Oandol ag i t énerg iquement par­
ce qu'il a la propriété spéciale, grâce 

1 A s e s dérivés l i thinoquinlqucs, d'arrêter 
la surproduct ion de l'acide urtque. U a 
tra i t ement de dix Jours aux cache t s de 
Oando l vaut U fr. 75. T t e s Phies . 

1068. 

Marte, rappelle 
vendai 

notre confrère M. 
qu'avant guerre , le bie se vendai t .1 
Chicago au prix de l s f ianus or, so i t 
ev iron 90 f i a n t s actuels . En 1919 ou 
1&*>, les Etats-L 111s nous l'on vendu M 
francs or, soit gSfl fracs actue ls . Lnfin, 

fiar sui te de la surproduct ion mondia le , 
e blé a m é r i c a i n s'est vendu dernière­

ment , u Londres , de 2i à 3ô francs 
papier. 
LE TROC CHEZ LES « FARMERS 1 

AMERICAINS 
Le correspondant du « Daily Télc-

g r a p h » rapporta d'un v o y a g e qu'i l fit 
a u x Eta l s - l 'u i s . le la i t :u ivant : u , 
p a y s a n céda dix d o u z a i n e s d'œufs a 
un c o m m e r ç a n t , qui lui ouvrit en com­
pensa t ion un crédit de trois dol lars à 
prendre eu m a r c h a n d i s e s . 

LA COLORATION D E S FRL'ITS 
Il es t à remarquer, écrit M. Gueydon 

d a n s « Le Bourguignon », que d a n s les 
sols cai l louteux, secs, en coteaux, les 
fruits s e colorent plus faci lement que 
d a n s les riches terres dos plaines. D e 
m ê m e l'apport d'engrais potassiques pa­
rait favorable a u déve loppement du colo­
ris des pèches ; les fruits colorés sont fl 
d'une vente plus rémunératrice . 
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